
mieux que nos m o l e s européennes. Mlle portaient d e s 
robes de soie noire et blanche, brodées, d'un très Ue± 
aspect. 

iJuand Monseigneur a fait son entrée en craint cos
tume violet, suivi de «on vicaire général en manteau de 
cérémonie, tous les Européens S3 sont empressés autour 
de lui. 

Les Japonais présents ont vu. avec une certaine sur
prise, tous les ministres étrangers s'incliner respectueu
sement devant le prélat catholique, et leurs femmes bai-
ser, à genoux, son anneau. L'eltet a Mi très heureux 
pour la France. 

Vendredi 6 novembre — O n annonce que le volcan 
de l'Asama Yama, que j'ai visité l'an dernier, fume beau
coup en ce moment, vomissant de la lave et d u sable.On 
s'attend à une éruption. 

Les nouvelles qui ut9 parviennent de Matsumoto et de 
K m a z a w m'apprennent que. d a m ces localités, la peur 
a dépassé le 

Samedi 7 novembre, — Le P . Drouart de Lesav, 
envoyé par Monseigneur à N'aboya, sut de retour. Les 
tremblements de terre v oontiM—nt asse i violemment. 
On cache le nombre des'morts. 

Dans les provinces de Nagovu et l é Chifu i! y en a 
pltu de 2O.OU0 ! il reste plus Se 00.000 blessés Le chiffre 
des maisons renversées , ou qu'il faudra reconstruire, 
atteint 200.000. Aucun chrétien n'a été blessé ; aucun 
d e u x n' a eu. sa demeure démolie, alors que tout n'était 
q'.'e ruinas à l'entour. N'est ce pas un si^ne visible de la 
protection divine f 

Un savant géologue est ullé sur les lieux 11 alurme 
que ce tremblement de terre l e i n e u i toutes les théories 
scientifiques admises jusqu'à préseï 
? ' i et là dans la campa'ne, de prande» crevasses se 
sont ouvertes. Il en sort de la fumeo et une forte de 
boue blanchâtre. 

A. Uhifu. quand le catuclvsme l'est proluit , la femme 
du catéchiste était occupée' a tirer de l'eau à son puits 
De très limpide, l'eau devint tout à coup boueuse el 
chargée d'un depùt rougeatre. Klie jaillit bientôt au 
dehors, tandis que la lenr.ine, ternU- e, se crainponnuii 
a la margelle pour ne pas • tre renv. n 

Huit jours après, le.au a'avaM pas perdu son étran;; j 
cuorat ion . Tandis q u ê t o n s les puits du voisinage é ta i en t 
é sec. dans celui-ci ie Biveau de l'eau a niante, (J JUIUI <? UL 
•xpl iquer ce phénorr. • 

A Osaka. on signale qn Iques dég.its à la cslhé uvale : 
il laitdra la consolider. Peu ue chose à Kiolo . L o i ' . 
'«v'a^nT y célébrait la saints messe au moment #iu trem
blement de terre. 11 ne quitta pas l'autel. De ï a votue, 
tr.-s élevée, se détacha un pendentif fort IOUJM q u l v l m 
s'écraser sur le sol. en effletiraut sa chasuble . Il derait 
le tuer. 

Dimanche H noveoiboe. — Hier soir, à trois heures 
et demie, le ministre de France prenait ù Tokio. le tram 
i ni devait le conduire à Yokohama, pour s'embarquer 

le lendemain matin. 
Monseigneur m'avait désigné -pour aller le saluer en 

von nom, à son départ pour ta France. Je me suis trou-
« là, en nombreuse compagnie, avec tous les ministre! 
étrangers, notamment ceux d'Angleterre, de R o u i e , de 
Portugal, de Chine, de Forée, avec oeaucoup de Fran-
eais. de fonctionnaires japonais et quelques ofticiers. 
Plusieurs dames avaient apportés de jolis bouquets 
É Mme Czinkievyitz. Par leur parfum, ils faisaient men
tir le proverbe japonais. 

Bref, ce fut n u e démonstration tri honorable pour la 
France, et j'eta ai été lier pour mon pays. Les équipages 
se pressaient si nombreux aux portes de la leere, que la 
circulation (en était obstruée. 

Au m o m e n t o ù , vers quatre heure -•, os rentrais à la 
Mission» un nouveau tremblement de terre se lit sentir. 
11 a été peu fort, mais assez long. La lrayeur est encore 
grande ici, car, depuis l e s événements de Negoya , Jes 
s e c o u s s e s continuent presque sans interruption. On M 
sent ffur une chaudière ou plutôt sur un volcan. 

Mfjrcredi 11 novembre. — Le3 tremblements de terre 
ne cessent pas du côte de Xagoya. Fn moins do vingt 
hp.'jres, avant-hier, il y a eu plus de sept cems commo
tions. C'était terrifiant. 

qui expl ique que l e s inves t igateurs les a ient confon
dus avec d'autres. Ils se rencontrent surtout dans les 
s u b s t a n e e s m u q u e u s e s des ce l lu les qu'ils dégénèrent 
fac i lement . 

Les cultures obtenues sont si pet i tes qu'el les peu
vent passer inaperçues à l'oeil. Le docteur Pfsiffer a 
vacciné des an imaux avec ces cu l tures et au trois ième 
degré le bacil le ne croit p l u s , l i a eu l 'occasion de 
faire l 'autopsie de personnes a t t e in te s d'intluen/.a. Il 
trouva, dans l e s bronches , des m u c o s i t é s l iquides e t 
dans deux cas des cultures d is t inctes de bac i l l e» . 
Comme c e u x - c i ex i s tent dans, î e s suppurat ions bron-
ehia les , lo docteur P i e f ferea . conclut qu il n'y n rien 
de surprenant a ce que, de là, i ls passent dau'i h 
s a n g , ou les a trouvés Je d o c t e u r Canon qui, d'atl'ieurs 
n'a pu jusqu'à présent o b t e n i r des cul tures . M . P f e f-
fer a reconnu ces bac 11 e s dans les cas d'inrluenza 
seu lement et jamais U D » ceux de catarrhe , tluxion 
de poitrine ou de t u b e r c u l o s e . Le baci l le découvert 
par k irehner . en ISiyO, ne leur est pas ident ique . 
T a n t que l ' influeD/a e s t i n t e n s e , on les trouve en 
m a s s e et on c o n s t a t e leur disparit ion quand la mala
die a ce s sé . 

Nalurel leme, |* t , ; e docteur Pfe lier n'en a pas ino
culé à des hu-Agins pour confirmer sa découverte et 
s 'assurer qu.* c'est b ien son bac l ie qui donne l'in-
i luenza. M a i s cette i a o e a l l t i o a , il l'a faite à d e s s in
g e s , des ' ,apins , d e s cobayes , des souris , e t c . 11 n'a 
obtenu <fe résultats pos i t i f s , jusqu'à présent , q u e sur 
les s i r ^ e s et les lap ins . Les autres ont été réfractaires 
j u s q u ' i c i . 

P O'IT expl iquer avec quelle rapidité e t quel le inten
sité) -se développent les ép idémies d' ini laenza, il suffit 
de. dire que chaque crachat cont ient d e s millier,!* de 
'j'acilles. I 1 1 t " l f u r moyen prophylact ique, en atteu 
dant m i e u x , ce serait l a s tér i l i sat ion immédiate dea 
expectorât o n s , L • docteur Ketisatn, un JawMBaédeeua 
japon? s qui travaille sous les ordres du docteurKoch 
et qui s'est déjà fait un aoaa par s e s travaux bacté
r io log iques , déclare lui auss i n'avoir j a m a i s vu le 
bacille en qucs l iou dans d'autres maladies que l'in
du 

Quant au docteur Canon, c'est dans le s a n g , j e l'ai 
déjà dit, qu'il a trouvé ! -s bac i l l e s . Ses recherches 
ont été couronnées d e s u c e è s 47 fois sur 90 cas d'm-
f iuenzi . Les baci l les étaient tantôt i so lés tantôt par 
1 r s : . ' . 

Comme on le voi t , si l 'on t ient enfin le m é c h a n t 
petit bonhomme. MM. Pfeifter et Canon ne nor.s ex
pl iquent malheureusement pas encore très cia rement 
c o m m e n t il ag i t sur l 'organisme et surtout p a r quel 
moyen on pourrait s'en débarrasser. 

La maladie contiuue à sévir très i n t e n s e danB t o u t e 
l 'A l l emagne . Après l e s savants c o m m e Helmhol t 
S iemens qui ont eu la chance de g u é r i r , le corps 
plomatquft a été atte int a son tour, u n sait q u e sir 
Wi l l iam YA'h te et le marquis de Penaf i e l sont morts 
de compl icat ions a m e n é e s par l'i j f iueoza . M. de Lau 
nay , ambassadeur d'Italie, lui pa ie son tr ibut à s o n 
*tou^. A Trêves , tout le c i e r g e est sur le tlanc et i 
vicaire généra l , M. H e n k e , q u e les innombrab le s pè 
lerins venus cet été e o n t e ^ p i e r la « robe du Christ 
se rappel lent c e r f i i n e m e > r a > Y i o s t de mourir . 11 serait 
bien (difficile de décri>_. la marche suivie cette an
née M r l'infloeBxa. VJ\e a éc laté sur presque tous les 
points à la fois . 

l it m a i n t e n a n t , -médecins de tous p a v s , que vous 
conna i s se / le b ^ a i e de i intluonza, cherchez à le dé
truire tj ma i s F-^>-jveoez-vous surtout de l ' exemple de la 
Kochine et,^d'd grâce , ne n o u s détruisez pas avec. 

{-"'.'/".»•<-,). .). IlK SAINT-)Ml>M!N. 
Ici, jurqu'a présent, nous n'éprouvons riei. de bien 

extraordinaire, mai cela peut changer. Nous n'en dor
mons pas plus mal 

JriftH 1S novembre.— L'archevêque a ordonné des 
prières spéciales pour la cessation du ileau. Pendant 
neuf jours, tous les missionnaires réciteront, à la messa 
certaines oraisons inscrites dans lejiiiissel. 

Vendredi 13 novembre. — J'ai lait acheter, tantôt, I 
des photographies prises sur les houx du sinistre. El les ! 
ne sont pas excellentes, mais el les TOUS donneront un • t eàaaaa organ sée hier dans le Onaaawald pour' l 'ém
ulée d e s désastres accumules en quelques miuut s. 

•Szmctfi 14 novembre. — C J r.u'.ui encore nous a - ^, i , s 
été révei l lés par une secousse de tremblement d>̂ , t/irre. 
N o u s les trouvons trop fréquentes, en M mom _r.;: mais 
c'est peu, en compaiaisou d*_ S i 

Depuis le 2ô octobra environ, la terre i i e çp H > f, 
de, trembler. 

Le plus grave, à mon sens, est que Ua.r>3auwa \ •-
îeut le peuple contre les chrétiens, qui, d'^préi eux.2j . i t 
causé de tout le mal et ont attiré ta eoli .<. des ai .: : 

Bien que les protestants se soient abattu i en nuées 
sur tout le pays , on les repousse partout . Les sens le.*-
plus uecessiteux refusent leurs saco,uj s. 11 cependant la 
misère est indicible. 

L.a croix compte beauccup d'eunem:s. Ie3 voitures 
'^ambulance n'osent même plus arborer celle de Genève, 
tant la population est surexci .ée . N03 Pères ont néan
moins installé, clic/ eux. un hv ..':al où ils soignent les 
o lesses . 

Dimanch'- 13 novembre,. _ T..' t^mps eoatiaae à 
être d'une chaleur anormale , comme ù l'approche d'nus 
crise. 

M-T>'i 17 novembre.. — j e suis allé visiter ce matin 
le nouveau palais dos ' A a m b r e s japonaises. 11 est bâti 
sur l'emplacement d e c alui qui a été détruit.l'an dernier 
par un incendie. Il tjst aménagé avec soin et r , 
une foule de sallea de réunions. Mais Km plui grand 
avantage est la pro-.cimité des d e . x t h e n u r e s lu Haute 
et la Basse. 

Dan3 la preiuiève, au lonà. derrière le s i i g s du prést-
dent, et faisant faes à l 'Assemtièe , se t iouve le trôné du 
mikado. Il est placé dans une aorte d'à >r< 
l i m e n e u r . de satin bLju ei< 1. 1) va it, , , : une portière 
d un rouge sombre , relevée à l'italien 

.1 entends e x p n u i e r , i au sujet d e l à 
.s.abihte de ce \j-6ne. Oa redouta pour lui le 
des t empêter parleim ,,tnu. . 

' - ' , ' a e r japonais, qui a séjourné 
i u l-r-ir.ce e l qui est resté -'ami de notre pays, a maci-

'•". de ian l mot l a crainte qu'oi ne pi i ' gua t t rop i ' i-
V< <v-ur en public. Oa M fait sortir pour IJI s 
i JJ.uguraUon. 

11 était autrefois eiitouri- d'un presl mystiqu 
'i apparaissait en puboc q i« sache dan uae litier. ! • -

.<••;. >ur le passa mu rial chacun devait 
' e n i r s e prosterner avec la Tènération due i 
Mais aujourd'ui, chacun peut contempler ù i. . . - lé 
seuverain, si bien que le bas peuple rnesmearn i .-. 
demander s i lu mikado ne serait r.a. on homme connu.' 
les autres. 

Le respect menace a> uisparai.r. sa B* me ; 
la rra'ate , cai chez les p..i nis, eej senuiaents Tout rar -
ment l'un s a n s l'antre. Qoaad la popaiacs aura perdu 
s :s - . iusions aar ie ehéf «te l'empiré, alla sera bien près 
>!e .s'allier à f es ennemis . Ah t comme le Bail 
l'ii.s solide sur s . i t>o:,e. ai ses sujets voyaient es loi 
*c. représentant de Dieu même sur la terre japonaise, 
'• nformément i l'txplleatton chrétienne du principe 
u'autontè, mais ils s..'nt encore bien éloignés de cette 
conception. Puissent les ipptèhnniinns de» . 
tu - s aux révolutions européennes ne pas être confirmées 
par les événements de rFvtremn Orisnf. 

Mercredi IN novembre. — Les nouvelles 
recevons ee Nagoya ne sont pas e e j -re rassu 
entend t o u j o u s de sinistres grondaaseals. Tout fait 
cpiire qu'un volcan aetardera pas •• sort ira 
gne appelée lbuki, situés à l'ou »t J.t iac de l i .wa et i u 
:,ord de Gifu. 

On dit qu'autrefois, il y a plusieurs siècles, le Fi'ji 
v arna n'existait pas et (juj, lorsqu'il surgit, le lac Je 
B iwa s'est en même temps creusé, y a i saU si un événe
ment semblable ne menace pas toote cette grand 
plaïae de Nagora el d ia mer n'eu fera \m 

Vendredi 20 nov ,<bre. — g lelqu'ua qui se trouvail 
à Nagoya, si* j mrs après le cal 

Ispona s. qui, tous, comptai mt. pam.i les uor>< 
et ics blessés. <ifs a m u et peut . tre dea parents tncora 
agonisants i cette lu r* sous Isa dècombreu 

unfantsiaaqae dans ie malin ne. Quel caractère indi Ui is 
sabli ' i i g a r i / - v o u s une pan i.o; e itaslrophe dur s lies 
T.»ys. autant de gens rai mort 

que ne e u s de iloul. nr ' I • . un - m i 
Toit que lu nouveauté 4 a apeesaele, m ne p' o 

'". 

l»e baciOe de l in f iuenza 
Betlia.8jaai . 

s ssusaa saseare de i as aooaar aujoard'hui dea 
dMaila aar la Maoarerte de bas Ils de l'iuflteaza. 
Amsi que je vous l'ai tél"gra| li é, B> * enrahisi 
erube a été trouvé en m ê m e temps pa- le pi-n r- de 
K ch , 1 ex-médec in majo mrd'hui ni- -
fesseur à l l n e t i i n t d"s maladies i , , - 1 „ 
<t • tour Canon, ass .rtant .iu professeur flottma 
I hôpital de Moab.t . Ce n'est pas ia première i 
m u s ass i s tons dans l e s s e i e n c e s a c s = 1 . , l v . , 
aealtaaéaa e t el ea a dead heat • Hddteal n a ri ia d 
kurprenant, étant donné que tous les aaetériologuea 
d ' li amagaia prenaient proaahleasi al p a n à la course , 
ii me vaut du mo-ns de pouvoir voi.'s | ,r. ,cnr.r aujour-
«i lui' des détai ls qui fussent restés seere ls quéiuaea 
i',u.-s encore. C'est maintenant a qaideaaWaxdonuera 
1. praaahi rense ignements . 

Il y a deux a u s déjà , M. P i j lier avait fait ?-i!- f i a . 
ri «i nz» d<-« réamorçâtes rsetaee infructueuse i. 
:ll novembre dernier, le docteur Koeli pria son y -n-
ilro de reprendre s e s invest igat ons , et"<:e!u:-e > tant 
D i» a la aaaaajaM troava praaqaeaai ùtôi 
' l i ' le mirent cette fois sur l a hoavaa piste. Les ea-
p-ctorat ions launex-verilài es foeasaateoaaaM de pe
tites iialles détachi •« iadiquèrent i n cature spécia le 
do bacilleR. Ceux-ci f i - e n t enfin p ' f t) . 
et le l i , d é c e m b r e M ! 
cultures . Les inci i l . s •:•• i 'iii lenza . n l'orm I. •• 
t ' C n e t s son t les plus letita d e t o a s c e n s a a é 
d,»cou\^rlts j u s ju ici. : 
1 ir.nent parfois ur,e . l ia : e, J q . I ... do i i \ 

NOUVELLES DU JOUR 
i i i i i l ! ; tUQie II a l a c h a s s e — I n i n t ' i d o n t 

On raconte à Merlin, qu" !a 

pereur a du être brusquement interrompu, afin de ne 
pas b i e s s i r les cunet ix poètes sur les hauteurs avoi-
s iuantes malgré -b'.' p ièces qui figuraient au tableau. 

L'empereur ae eaesle pas . s ' i v.f méeoatente -
m t n l . 

Après le déjeuner au pavillon d? c l u s s r , ( iui l laume 
passant p r i s 3 e g r ";.e i | t s e u n e a x , les menaça avec 
sa ^anne, et ceux ei tombèrent à g -nous et promirent 
de ae pii'.s recommencer . 

\ L ' é W e e t i e a ' « - a i s l a t i v e d ' A n n e c y 
A n n e c y , 10 janvier. — Inscrits, 22.0 (.l« ; votants , 

IF . 'JH. ÛH. Tli n ion , g a u c h e , 8 . 6 2 8 voix , é la ; 
A g n e l l e t , indepen laut , I . J3S ; Chattoa, candidat ou
vrier, 4 0 1 . 

L e s m i n e u r s d u CUer 
Kives-de-Gier, 10 j a n v i e r . — isSM. Tolain et l iru-

n . n, sénateurs , et M. Lénine , ont entendu les repré
sentants des syii i ' ieats d e s mineurs et les dé léguée de 
la société anonyme des mineurs du Q er . La conci l ia
tion a paru impot s Me. 

M. Tola'B a fait ensuite a la mairie une conféreaea 
sur la situation des ouvr. r eagi •• n . . 
I . ' e n v o i d u « Bi i .vard » * u r le.-s « v i l e » d u M a r o c 

Toulon , 10 janvier. — L> vice-amiral r l ieaaier a 
dés igne ie eaâraseé lé Hagard pour s i rendre a Tan
g e r . Lo liojaril est paru hier >o:r pour celte desti
na t ion . 

Toulon, 10 janvier. — En réponse ao i rnst.-uatiocs 
dont nous avons parié hier, M. le vire amiral R eu-
niez, commandant Peser Ire de la Mé iiterrar.ee. a 
t é l é g r a p h e au mia sire de la marine quM avait des -
gné le Bai/ard c o m m e e i sièi à i avoyer 
sur les cè tes du ù ros. oi it di irivé le croiseur 

L.e n o u v e l a m b a s s a d e o r d ' A n t r l e t e r r c 
à C o n s t a n t i n o p l e 

Londres , 10 janvier . — Sire Clare Ford, ambassa
deur d'Angleterre k Madrid, est n o m m é officiellement 
en l a m ê m e qualité à Constant inople , en remplace
m e n t de sir W h i t e , décédé . 

L e n o u v e a u k h é d i v e 
Constantinople , l u janvier . — L'opinion généra le , 

dans l e s cercles d iplomat iques turcs , es t que la mort 
du khédive ne changera p a s la s i tuation polit ique en 
Egypte, où tout se passera c o m m e avant cet événe
ment . L'accession du prince Abbas au trône n'amè
nera entre la Grande Bre t sgno et la Turquie, aucune 
nouvel le négociat ion sur la quest ion d'Egypte. 

R e n c o n t r e d ' u n p a q u e b o t e t d ' u n b a t e a u 
d e p è i ' l i e 

Londres , 10 janvier . — Le paquebot d'Osteude s ^ g t 
rencontré au mil ieu du canal . ee m a t n, avec le b at eau 
de pèche le iJréa,,), qui a subi des avaries s é r ' . e r , g e s 

Aucune vict ime. 
L ' i n f l u e n z a 

Cherbourg, 10 ianvier. — L'influenza prarjd de gra
ves proport ions , il y a eu 73 d é c è s depuis \ e 1er jan
vier, la ne ige tombe depuis hier et reco^rvre la terre 
d'une couche de 15 cent imètres . 

Marsei l le , 10 j a n v . e r . — L'épidém'. 6 d'inlluenza con
t inue à sévir : la mortal i té s'est a œ r u e c e g j o u r s d e r . 
nier» d'une façon assez sens ib le . . 

Depuis h i e r , o n constate une légère diminution dans 
le nombre des décès . 

Madrid, 10 janv ier . - - A B i l b a o , des ép idémies de 
variole et d'inlluenza font de nombreuses vict imes. 
La mortal i té a u g m e n t e d'ans de grandes proport ions . 

L e d u e d e » ' laren«u. . a t t e i n t sht l l n l l i u - u z a 
Londres , lu janvier Le due deClarence , fils a îné 

du prince é e G a l i e e , t # t atte int d'ici luenza compl iquée 
de p n e u m o u i e . 

L a r é v o l u t i o n a n C h i l i 
New-York , 10 J i a c v i e r . — Le Herald reçoit la dé

pêche suivante i 
« Valparais j , y janvier. — M. Kgan est parti de la 

légation ann,r>eaine de Santiago ce matin, accompagné rie 
M.VI. Juai \ , Wil l iaat , Makéna, .1 osé Carrela, trois des 
'îeuf réf'-.gié* qui se sont mis sous sa protection. 

» M. Egan et ses compagnons sont allés par le train 
à Val.parai.so. où ils se sont embarqués sur le vapeur 
américain Yortown. 

H On croit que le gouvernement chilien a approuvé 
cette action. 

» Les autres refuges quitteront bientôt la légation de 
la même façon. 

» Le Yortoicn partira probablement lundi pour le 
Pérou avec les trois réfugies 

» La veuve et les enfants de Balmaceda partiront au 
mois de février pour l'Europe, à bord du vapeur alle
mand Abydot. Ou croit qu'ils se fixeront a Barcelone. 

» Le président Monte est allé hier à la prison de San
tiago ; il a mis en liberté les partisans de Balmaceda, les 
colonels Moran et Errazuriz, ainsi que d'autres officiers 
balmacedlstes.» 

L ' a n n i v e r s a i r e d e l a b a t a i l l e d e M a n s 
Le M a n s , 10 janv ier . — U n e importante manifes

tation patr.otique a eu lieu aujourd'hui à l 'occasion 
l 'anniversaire de la bataille du Mans , au pied du mo
nument élevé aux so ldats de la Sarthe morts pour la 
patrie. 

Toutes les soc ié tés de la ville y ont pris part. L'af-
rluence était é n o r m e , le général Chanoine dé légué 
p a r l e commandant du i e corps et de nombreux offi
ciers ass i s ta ient à la cérémonie . 

Success ivement le préfet , le maire , M. Vilfeu dé
puté, Cordelet sénateur, ont glorifié les héros de la 
guerre de 1870. De nombreuses couronnes ont été 
déposées au pied du m o n u m e n t . 

L e s t a r i f s d o u a n i e r s . — U n e r é u n i o n d e 
p r o t e s t a t i o n à N a r b o n n e 

Narbonne. lOjanvier . — 1. oe nombreuse réunion 
de vit cul teurs , do négoc iant s e t d'ouvriers agr ico les 
organisée par le comice agricole pour protester contre 
les diminutions do tarifs votés par ia Chambre vient 
d avoir l ieu. 

M. Ferroul député adi t qu'il était nécessaire d'émet
tre un vo'u pour que les Chambres maint ennent leurs 
résolut ions eu ce qui concerne les tarifs douaniers , e'. 
afin que si le gouvernement , c o m m e il paraît de le 
proposer, présente un traité fait sur d'autres bases , 
les représentants du peuple repoussent sa ratification 
et refusent leur confiance au ministère . 

L a n o u v e l l e m a i r i e d u 1 0 ' a r r o n d i s s e m e n t 
à P a r i s 

Par i s , 10 jauv er. — Aujourd h u s k 3 heures , a eu 
lieu la pose de la première pierre de la nouvel le mai
rie du 10e arrondissement , b a u x tentes avaient été 
dressées du côté de la rue du Chàteau-d'Eau. Des dis 
cours ont été prononcés par MM. I'oube le , préfet de 
la Seine , l ' a l l e t et 1! j ta , consei l lers munic ipaux . 

Auss i tôt après on a p iac i dans uno excavat on une 
des pierres de la façade* un coffre renfermant UUH 
plaque gravée constatant la cérémonie . Oa y a éga le 
ment jo int 1 '- p èeea de moauaio françaises dont 3 en 
or, 5 en argeal e 1 en bri ni ». 

L a c o n f é r e n c e s a n i t a i a e d e V e n i s s 
Yen so, lu janvier . — La conférenca sanitaire a 

tenu u n e séance, importante h cause des discours 
prononcés par les dé légués autriohieas et ang la i s , 
défendants , pour lo passage en quarantaine du canal 
ce Suez, dis noirs pi-ononcés en réponse aux modifi
cations prop >sées par les dé légués frauça-s. 

La eoat inuat ioo d e l à dieeoseii • généra le aura l ieu 
dans la séauce de lundi 

Va g r a n d i n c e n d i e à C o l u n i b i a 

New-York , 10 janvier. — Le bâtiment principal de 
l'Univ rs i-; de J Etat de Missouri à Culumbia a brùié. 

Le -A d ' si parti ee oatia du golfe de -luaut. 
L e e nère Duauesc/in aa i i tcra p iopa- • ¥ 

blement aujourd'hui l ' e sca lre devolut i , Q, se a i : . . . L-s pertes s eieve.^t à ,a»lLU00 dollars: la b i b h o . h e . i i 
| contenant 10,000 Volumes a été détruite. géant sur la a demi on. 

La Spezxia, lu janv ier . — Le cuirassé italien le 
Damdo a a r é ç a l'ordre de p a n r [poar Tanger . 

Itrii it di* l'aamamaisusl d a r o i i . s u l ei- i tufrupl 
à Tavaamer 

Madrid, 10 janvier. — Le bruit court que le consul 
e spagnol a Tangr r a été a*aaeeiaé. 

l ' i n d e l ' i n c i d e n t d e .Sofia 
Coastant inopl - , lu janvier . — L'incident -le B lia 

peut è i r j cons.dèré comme c los . 
La Port •, dès qu'elle a eu eoeamnnieation des d.ft'è. 

rents resMteisjaements se référant à l 'ezpalston de M . 
Chadûui i . ' , a reeonaa le b en fon lé 'i >s observatioaa 
présentées prr le gouvernement français . L'agent 
bulgare r a p.vs ;*.rdé à partager ce i te op in ion . 
D'accord a . e c ia 1 rie, 1 a réaaai I i.i faire accepter 
par son gouvernement . 

Le couse.1 e e s m nislres a dû se reunir auj .mrd'hu 
a Sofia pour arrêt"!- dans q îe l le forme il sera donné 
sat afact on aux ob ervations présentées par la Frasée 
t propos des faits oui ae rattachent a l'expals<oa de 
A3. Chadouree. A nsi tombent les bruits de* médiat ion 
du l ' a . e , ou i certains j o u Baux i tal iens parvenus ici 
ont propagé*. 

Par i s , 10 janvier. — Un té légraphie Je Cunstaut:-
noblc à i l I.i' i r •• : 

« L'incident de Sofia pont être considéré comme clos. 
La l'o.-: lion des différents 
renseignement! sa référant a o. i i( i-
aourne s reconnu le bien i- de d e . obeervm 
se nié. s p i • le gouvcri eue : ; li. 

o ..,• in i-i n'a pas tardé i pei 
o .n ion, d'accord avec la P "t •. i: .-* réu* i à m faire 

r so i gouveri 
» Le e u èunir aujourd'hui 

M S i l n p >ui arrêter dans qa Ile forme il sera non n. 

L a neige 
e t l e s r e t a r d s d a n s l a m a r c h a des trains 

t i.t.i - u 

,.., ! .: s 
in I'l'a. Ce 1 
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>• télégraphie i 

lu J o s e p h 

s Roase. le 

ie le récil lu 77. 
i prochain de l'empereur Franc 

il le d 
L'ob i: lati oi du i mr . - >ut< uir l'exacti 

laf rmation fait croire au Vatican qu'il it, au i ind, d'une auiuceavré •: stini e à laisser 
poe r qu i le t o ie A t lui J. r U têts 
reconnaître les fans accompli 

•i i >r, i : langage t nu pur Léon Mil dans le eonsuv-
t iredi lu v i n. du i mr do Ni pryave qus le Saint-
S.ege ssl n m dudeatandei ia conclusion, surtout ap es 
les lads du il oct .m. » 

L e Huii-i i le d e M d e C I I O U I I P I ' N I . V 
l'.-.r.:<, 10 janv .er . — D'après d. s rense ignements 

recueil1 s auprès du dectenr B ouic'.ell, qui fut sou 
m. leeiB et son « m , M. de Ch.eubertky avait prépaie 
depuis quelque t emps ia m se en acèae du drame 
1 u ?. !•• • exécuté il y a ha i t joara . 

l a cause de sa mort i-e trouverait dans sa vie 
privée; .'.!. de CJjoaberabv, qui habitait seul un" partie 
le l'h6l« , avait cru poavoii • m tramer une autre rela-

rossomblance avec c e t t a m s baci l les déjà connus et ee faniÛea de - t - P ê t i r oourg 

C e t t e ' :i partit double l'avait ob l igé 4 
s e grau . n . l i e n avait éprouvé de très grands 
ennuis s i ressent un chagrin q p a pu le pousser à 
prendre i détermiaatinn. 

-.. liait Eé en i lOaToada; il épsaea 
I " s 11 n qui t u d'un;, dea m e il-, lires la-

j Honnevil le , 1C j a n v i e r . — L» ne ige tombe en abon-
I ilxnee depuis hier ; l es trains ont des retards ; les 

communicat ions sont coupées sur plusieurs points . 
L ' é m e u t e d e X é r è s 

Madrid, 10 janvier , — Le consei l des min stres a 
été convoqué extraordinairement pour délibérer sur 
la question de Xérès 11 a été décidé que le gouver
nement ordonnera aux autorités d'agir énerg iquemect 
conformément a la lo1 . 

La garoiaon de X é r è s e t c o m p o s é s d'un bataillon 
d'infanter.o et d'un régiment de cavalerie; la tentative 
était donc insensé--. 

Deux groupes de l'ugitifssont act ivement poursuivis 
par de la cavalerie ; i'un d'eux se dirige sur Lobrijs , 
l'autre sur Areos ; ils seront certainement faits prison
n i e r s . 

Des d é p è c h - s reçues au min stère de la guerre au 
sujet des événements de Xérès ajoutent que les anar
chistes essayèrent d'attaquer aussi les casernes des 
troupes , lesquel les ont repoussé l e s é ineutiers . Aucun 
s o l i a t n'a été blessé . 

Au moment r.ii eut 1 eu l 'émeute anarchique, la plus 
grande partie des habitants qui se trouvaient dans 
les théâtres et dans les autres é tabl i s sements publ ies , 
n'osèrent pas sortir et y restèrent enfermés. l ine per-
si nue b'étaut h î s a r d é e S sortir lut auss i tôt attaquée 
par U s auareli s i e s et reçut un g r a n d n o m b r e de coups 
de poignard. 

l 'endant la soirée, f> a s s a s s i n a i s o r t été c o m m i s par 
les anarch s'.es; on craint môme qu'il n'y en ait un 
p l i s grand nombre . 

Les principaux points de la v lie sont occupés m-ti-
ta iremtnt . 

Dans différentes c o m m u n e s de la Sierra-Arcos , des 
r e n i i o n s d'anarchistes ont été t enues il y a quelques 
jours . La eapitaae gené ia l de Cadix a pris des mesu
ras, afi'i qu'a la moindre a larme les t r o u p . s p u s s e n t 
• s porter sur les points menacés . 

Aladrid, lu janvier . — Suivant des renso g u e m e n t s 
part cul ers . 1; nombre des anarchistes à Xérès serait 
d u o millier, le pr ncipal but des émeut iers é la t de 
s'emparer des famil les riclp-s au m o m e n t de lasort ie 
du théâtre . Heureusement la représentation se ter
ni na avant l'heure habituel le . 

Madrid, 10 janvier. — Les émeutiers de Xérès for
maient cinq groupes . Une centaine d'hommes euvir n 
se réunirent en d ll'ereuts cndro.ts do la v î le , puis i l s 
arrivèrent à l h ô t e l de ville ou ils ne purent entrer. 

Aux somraat'ons de la force armée , i ls répondirent 
par les cr s de : -• Vive l ' anarch ie ! Vive la Révolu
tion ! i 

La iroupe chargea et mit les émeutiers en fuite; il 
y eut quatre tués et tro s b lessés; une quarant i ine 
1 arret iat ions ont été opérées , la tranquil l ité est réta

blie. 

M o r t d e l ' a m i r a l P e y r o n 
i'aris, 1U janvier . — M. le vice-amiral i ' eyron, 

anc ien ministre do ia m a n n e , hier so .r , à 10 h. ii;>, 
i une. conges t ion pulmonaire . 

Il était né le - ' i j u i n 1823 , a Marines (Se ine-e t -
Otee). 

S-.rti -le l'ésola n i v a l e en 1841, il prit part à 
ia c s i i i j . i ï n o du Cochmchine el à l'< x e l t on du 
M e s q .. . 

N o m m é cont-o amiral en 1877, U fut promu major 
ie la 11 itte il Toulon , puis commandant de U division 

11 prit ensui te lo ce . a m a n d e m e n t de l 'escadre d'évo
lut ions e t p a s s a au tf»dre de réserve e n 1868. 

Elu sénateur ' .«amovib le , il fut n o m m é questeur 
par s e s co l lègu A. 

Il était grar 4 4-cro ix de l a Lég ion d'honneur . 
M. l'amirs j f-eyron éta t le frère du directeur actuel 

de l ' a s s i s ta ' joe publ ique. 

L e 2 0 c o r p s d ' a r m é e 
Paris % 10 janvier . — UEcho de Paris annonce que 

le mi ' j i r t re de la guerre a dés igné l e s rég iments ré-
gior,a>jx qui doivent composer l ' infsnterie du 20e 
coiep'j, en voie d'organisat ion, par sui te du dédouble-
o*8\it du fie corps . 

Le nouveau corps d'armée aura provisoirement s e s 
( deux divis ions répart ies dans l e s condi t ions suivantes 

39e divis ion, quartier général S Commercy; 153e à 
Commircy; 162e à Léruuville; 156e et 160e à Toul , 
40e divis ion, quartier général à Saint-Mihie l ; 25e et 
20e batai l lons de chasseurs , à Saint-Mihiel ; 147e, 
148e à Verdun; 10 le au camp de Ch.uons . 

Les officiers de la garnison de N a n c y at tendent la 
nomination de M le général de division Hervé au 
c o m m a n d e m e n t du 20a corps d'armée. 

I n c i d e n t à l a g a r e d u N o r d , à P a r i s 
S a m e d i , a u m o m e n t où l 'express de midi 40 , a l lant 

à Hruxel les et à AmsVerdam quittait la gare du Nord, 
une dame j e u n e e.ncore, d'une extrême é l égance , pa
raissant en proie à u n e vifie émot ion , s 'élança sur le 
marche pied d'un w a g o n de Ire c la s se , où venait de 
prendre p l . e e un mons ieur très d i s t ingué , d'une qui 
rantaine d 'années , et cria, en ouvrant la portière 
« Une réponse , je veux une réponse ! » Auss i tôt ,chef 
de train el employé se précipitèrent pour faire des 
cendre cette dame qui courait les plus grandsdangers 
et refusait obst inément d'obéir aux injonct ions des 
a g e n t s de la Compagnie . 

O fit arrêter le train, qui déjà filait, et tandis que 
des h o m m e s d'équipe, a ides de plusieurs personnes 
de bouue vo lonté , maintenaient la dame sur le quai , 
tout en essayant de la ca lmer , le commissaire spécial 
de la gare , immédia tement requis , arriva et l'invita à 
vouloir bien l 'accompagner à son bureau, ce qu'elle 
fit d'ailleurs sans rés i s tance . 

Le voyageur, auteur ou victime de l' incident 
c o m m e on voudra - - ne serait , nous assure-t -on, qu'un 
h o m m e d'Ktat h o l l a n d a i s . Quand à la dame mystère 
et discrét ion. 

L a q u e s t i o n é g y p t i e n n e 
Constant inople , 10 janvier . — La nouvel le de la 

mort du khédive a causé ici une profonde impress ion . 
Les minis tres se sont réunis immédia tement en con

sei l extraordinaire pour dél-bérer sur la polit ique que 
doit suivre la Porte , dans le cas où l 'Angleterre pré
tendrait exercer une tutel le sur le nouveau khédive 

A la suite de ce consei l des minis tres , l e s représen
tants o t tomans à l 'étranger ont reçu l'ordre de son
der les gouvernements auprès de qui ils son t accrédi
tes , pour savoir sMs seraient déc idés à soutenir la 
Porte dans ses démarches auprès du gouvernement 
ang la i s pour obtenir l ' é v a c u a t o n de l 'Egypte . 

Dans nos cercles pol i t iques , on est d'avis que le 
sultan doit accorder A Mucht in-Pacha , haut commis 
saire impérial au Caire, d e s pouvoirs p lus é tendus , 
afin qu'il puisse contre-balancer auprès du nouveau 
khédive l'influence que l 'Angleterre ne manquera pas 
d'exercor certa nement . 

L e p r i n c e d e B u l g a r i e 
C u r i e u x j u g e m e n t d e l a C o u r d e L e i p z i g 

Herlin, 10 j a n v . e r . — La cour suprême de l'empire 
a l l emand , séant à Leipz g, vient de prononcer un 
arrêt qui aura son retent issement au moment - u les 
choses de Bulgarie préoccupent et intéres ent l'Eu
rope. Un journal i s te de Goiha avait été poursuivi et 
condamné pour d l iamation envers le prince Ferdi
nand . Le j u g e m e n t du tribunal régional de Gotha, 
dans se s « a t tendus u,qualifiait le p la ignant de « sou
verain ami de l 'Al lemagne ». 

Le journal s'est pourvu en cassat ion devant la cour 
de Leipz'g q u , » déclaré que i e prince Ferdinand 
n était point un prince souvera in . L'arrêt de la cour 
de Leipzig rappel le d'abord que « dans 1 article pre
mier du traité de Herlm, il est d t que la Bulgarie , 
bien qu'étant une pr.ncipauté autonome , n'est pas 
souveraine , mai s bien vassale de la Por te . 

» Quant au prince Ferdinand, ii faudrait, ajoute la 
c o i r . que son é lect ion, pour être l ég i t ime en d 
international , fût confirmée par le sultan et agréée 
par les puissances , s ignataires du traité de B - r l i o . • 

L'arièl constate que ie prince Ferdinand de Bulga
r e « ne réunit pas ces condit ions » et qu'il c e peut 
être en conséquence qualifi S de prince souverain, 
m a s seu lement de prince d-» la maison de S i x -Co-
bourg-(i ei li i . 

Il est mut-lé de faire ressortir i' mportanee politi
que de c^tte déc is ion de là cour suprême de l'hrnpire 
a l l e m a n d . 

L a m é m o i r e d e D o m P e d r o a u B r é s i l 
Il o-Janeiro, 1 > j a n v i e r . — L'enthous iasme cont ' -

nue au Brésil pour feu dom Pedro. 
Partout on fait dire des m e s s e s pour le repos de 

l'Ame de l 'empereur. Toutes les soc é tés privées se 
réunissent en séances so lenne l l e s pour faire l 'apolo-
g e de l 'ex-souvera-n. L ' é . o l e d e médecine de K ij-de-
Jaaeirn a m ê m e poussé l i s choses plus l o i n : el le a 
envoyée une dépêche de condoléance é la comtes se 
d'Eu. 

D tiu autre cô'é . un comité s'eaï f -r.n-e pour ouvrir 
une s o u s - n o t i o n nationale dont les f i a d a servir-.at à 
é l è v e r a Paris un monument d-si né a perpétuer le 
souvenir de la i içou dont i» France a honoré dom 
Pedro. Le monument portera pour toute i u s c n p l u i. 
« A la m a g n a n i m e France, la gratitude brési l ienne. 
— IM' i , .. 

N o u v e l l e e x p l o s i o n d e m i n e e n A m é r i q u e . — 
C e n t m o r t s . — C e n t d o u z e b l e s s é s 

New-York . 10 janvier . — U n e nouvel le et effroyable 
explos ion vient de se produire dans une mine à Osay, 
sur le territoire d'Indianah. Il y a cent morts et cent 
doux* blessés , tous morte l lement atte ints . 

liera dans cette m ê m e cour pour les reprendie à son 
départ, e t franch r u n e s econde fois le mur de sépa
rat ion, dans la confiance de trouver, c o m m e à son 
arrivée, le chemin libre devant lui . 

Cette voie de salut lui aura été interdite au dernier 
moment , car il est revenu sur se s pas et a escaladé le 
mur une trois ième fo is , pour s'échapper par la maison 
de Mme Delmaere, ce qui lui a réussi . 

Tout ce que nous venons de raconter repose e x c l u 
s ivement sur les dires de la bonne de M m e Delmaere , 
et nous ne le publions que sous toutes réserves, 

Mlle Verlais , qui vaguait chez el le à sa besogne , 
n'a rien entendu ni rien vu. El le est certaine que la 
porte de son couloir était parfaitement fermée en 
dedans , et que personne n'a pu passer , à son insu , 
par son m a g a s i n . 

Par parenthèe, cette demoise l le a été vict ime, à la 
fin de l 'année dernière et â s i x s e m a i n e d'intervall 
de deux vols nocturnes 

L'affaire doit être, s l'heure qu'il es t , entre les 
ma ns de M . Horbert, commissaire du 1er arrondisse 
ment . 

U n v o l i m p o r t a n t . — U n cabaret er d'Anvers est 
venu, d imanche , à Koubaix , informer la pol ice qu'un 
vol de 4 ,500 francs avait été comm s chez lui il y a 
quelques j o u r s , et que l'auteur du vol se trouvait ac 
tue l lement on notre ville. 

La pol ice de Koubaix a avisé immédiatement le 
parquet d'Anvers. L'arrestation du coupable ne peut 
tarder. 

U n c o m m e n c e m e n t d ' i n c e n d i e r u e M o n t e s 
q u i e u . — Dimanche , vers midi , un c o m m e n c e m e n t 
d'incendie s'est déclaré dans une chambre de Testa 
minet occupée par M. Vandeput te , rue Montesquieu. 
Un j e u n e garçon de la maison s ' a m u s â t dans la 
chambre, avec des a l lumettes : tout a coup il mit 1 
feu aux r ideaux. 

Krï'rayc, l'enfant poussa des cris . Ses parents accou
rurent et furent bientôt maitres du feu i déjà les 
rideaux et les s tores étaient devenus la proie d 
f lammes, et s a n s la promptitude des secours , l'i 
cendie aurait pu prendre de g r a c i e s proportions. 

Sirf .etTIO.1i B I K l I M I t O I O G l o r i - . - Rcubaix, Il 
janvier —Hauteur barométrique, J5I Température 
A 7 heures i u m a t i n . . . . 3 degrés audessous de xér . 
i ! » An soir . . . . 0 degré audessous d e i t r . . 

A 1 • • 0 degré audestous de zéro 

P a r t i e s d e c h i e n s r a t i e r s . — Dimanche à midi a et 
lieu une partie de chiens ratters, entre Bill à M. Tersy 
du Ratier Club, et 'inomé â M.Varasse, du Terrier-Ci A 
L'enjeu était de 50 francs, chaque chien avait 10 rats ft 
exterminer ; c'est Thomè, qui est resté vainqueur, il a 
détruit les 10 rats m 1 m. 00 secondes. Son concurrent a 
été occupé 1 ni. 10 secondes pour remplir la même be 
sogre. 

Une seconde partie a eu lieu a 4 heures, entre Joly, à 
M. Delbarre, et M. Cossaert. l'homme Ratier. C'est le 
chien Joly qui a été vainqueur. M. Cossart a pris les 20 
rats en 2 m. lô s. 

A t c q . — Une escroquerie. — Au mois d'août der
nier, M m e Direz, m i r e n a n d e de nouveautés à Ascq, 
s 'entendit avec une f emme hab. tant la m ê m e com
mune — une nommée Dess inge — pour qu'elle allât 
sur les marchés et dans les environs offrir en vente 
s e s marchand ses ; il était convenu qu'il lui serait , de 
ce fait, al loué une commiss ion sur toutes les ventes 
faites. 

A cet effet, Mme D rez remit à Mme Dess inge une 
certaine quant té de marchandises qu'elle eût t 
d'inscrire sur son livre. Au début, Mme Deseinge 
remett i i t tics- régul èremont les s o m m e s qu'elle eu 
c a s s a i t pour sa patronne. 

Chaque versemeut , e l le avait soin de demander de 
nouvel les marchand ses bien que cel les qui lui avaient 
été remises de prime abord ne fassent pas encore 
écoulées . 

Vers la fin du mois de décembre , Mme D rez voyant 
que les recette! ne so faisaient plus aussi régulière 
ment , ex igea un inventaire de ce qui r e s t â t chez son 
employée . Elle pria donc Mme Duss ngo d'apporter 
toutes les marchandises : el le recouve'a cette demande 
plusieurs fo is , ma>s n'obtint pas sat isfact on . 

Vendredi d e m i e , donnant suite aux soupçons 
qu e l le avait c o u ç u s , e l i e s o m m a M m e Dess inge d'avoir 
a lui rendre, samedi matin au plus tard, son bien — 
s inon , el le déposerait une plainte à la gendarmerie 

En présence de cette déclaration, promesse fut faite 
que samedi , à la première heure, tout lui serait re
m i s . 

Samedi mat in , Mme Direz vit arriver son employée : 
cei le-ci , svec un air égaré , lui déclara que, pendant 
la nuit , des malfai teurs avaient pénétré chez e l le el 
lui avaientenlevé toutes s e s marchandises . Mme Direz 
prévint immédiatement la gendarmerie de ce qui se 
p a s s a i t ; celle-ci sa livra a une enquête sérieuse ot 
découvrit bientôt que i'h stoire racontéepar Mme Des-
sirire était fausse : on retrouva chez e l l e , en effet, 
caché dans un tonneau, un paquet renfermant une 
certaine quantité d'objets appartenant à Mme D rez. 

D après l e s l ivres de cel le-c i , il devrait rester pour 
env iron850 francs da m a r c h a n d i s e s : le paquet re
trouvé n'en cont ient que p o u r 5 0 francs. 

— Un vol d° jambons. — Des malfaiteurs ont pénétré. 
sameJi, vers 6 heures du soir, dans une dépendance de 
la ferme du M. Auguste Saint-Léger, cultivateur à Ascq, 
et y ont enlevé une certaine quantité de jambens. 

— Une arrestation. — Dimanche matin, la gendar
merie de Lannoy apprenait qu'un nommé Auguste Botel, 
insoumis à la loi militaire, se trouvaitdans la commune. 
On se mit immédiatement u s a recherche. Les genlar-
mes le découvrirent bientôt, mais, à leur approche. Botel 
prit la fuite à travers champs. On le poursuivit, mais il 
ne put être arn'-io que quelques heures plus tard, dans 
une grange, où il s'était caché sous la paille. 

W a s c j u e h a l — Un vol. — Des malfaiteurs se sont 
intro lutta pen-isut ia nnti do samedi à dimanche, dans 
i'nabiie'.ion Je i i . Piouvet. à Wasqu. liai, et y out enlevé 
une montre, une paire de guêtres et une somme de trois-
francs . n menue monnaie : ceile-ci se trouvait dans le 
tiroir d'une armoire. 

Ce n'est que dimanche, à son réveil, que M. l'icavet 
s'est apsrçu, en arr.vant dans s s cuisine, qu'il avait été 
volé, et que l o i s les meubles des appartements du rez 
de-chausséû avaient été fouillés. 

O n n o u s p r i e d'annoncer que le « l p u l i s t c 
M e i e r ^ de Courtrai. sera a consulter S Koubaix. 
tous l e s j e u d i s , ( excepté le 3™* jeudi du mois i , de (j 
heures 1[- a midi et de 2 à 4 heures , rue du Col lège , 
7rS, (eu faee du Collège) 88021 —5GJ49 

Tandis que tout lo monde le cherchait A l'intérieur 
de la cave au grenier , il était déjà loin s a n s doute : 
car il s'était enfui par l ' impasse , après avoir brisé un 
carreau de la porte de la cuis>ne, tiré le verrou, et 
travorsô doux pièce» et le couloir, s a n s demander son 
reste et s a n s toucher au moindre objet sur son pas
s a g e , 

Cola lui avait été d autant plus facile, que la porte 
extérieure de la maison était s i m p l e m e n t fermée sur 
le pêne de la serrure. Se lon s o n habi tude , l a domes 
tique s'était contentée d'attirerla porte a e l l e , c o m m e 
cela ne se fait quo trop souvent lorsque la serrure est 
sans po-guée , et que l e pêne ne peut j o u e r du dehors 
qu'au moyen d'une clef. 

La j e u n e fille crut reconnaître plus tard que l'indi
vidu s était introduit par la cour at tenante de l'habi-

les A u t . t i . i . l.i.-vé au grade de vicu-aiii rai an 1881,1 talion vois ine , s i tuée rue de l ' H o m m a g e , n- 0 1 , et 
| il prit le portefeui l le de la marine le U avr 1 i « S j e t là occupé» par Ml l e Ver la i s , épie ière , locataire de M m e 
• eouaeiva jusqu'au 0 avril 1885. Delmaere. II avait dû laisser s s s g a l o c h e s ou se s sou-
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U n e t e n t a t i v e d e v o l . i m p a s s e D e l m a e r e , r u s 
d e l ' H e r m i l a g e . — L ne tentât ve de vol a eu lieu 
d .manche mat in , chez Mme veuve De lmaere ,rent i ère , 
demeurant rue de I H e r m i t a g e , impasse Delmaere , où 
el le possède une rangée de dix ma-soos dont el le o :-
cupo la première. 

Mme I lelmaere était a l lée à la messe de 8 heures , à 
l 'église Notre-Dame, la ssant chez elle sa bonne qui 
devait venir la retrouver quelques l u s U m s après . La 
jeune fl le voulut ouvrir la porte du icater-closet qui 
se trouve dans la cour, mais e l le rencontra une forte 
rés istance qu'elle mit d'abord sur ie compte de la ge
lée. Comme eile re loublait énorg quement s e s efforts, 
la porte fin.t p i r céder , et un garçon de 18 a n s env. -
ron, qu'elle prêtent avoir reconnu du premier coup, 
apparut à s e s yeux , les p i e i s déchaussés et ne sachant 
l i i se. cacher dans cet étroi t e space . 

C était , dit-elle, un maneeuvre de m a ç o n , n o m m é 
C. X . . . , qui avait travaillé, dans la maison m ê m e , S F r è r e s 
d verses réparations dans lo courant de septembre 
dernier, sous les ordres de son patron, établi dans le 
qaart'er Daahentmt. 11 la suppl ia de ne pas le déuon 
eer. car le manque absolu de travail et son extrèmi 
indigence le réduis» eut À se procurer des ressources 
par le vol . 

Dans sa surprise et dans son sa i s i s sement la ser
vante n en entendit pas davantage: el le sa sauva en 
fermant au verrou, derrière e l e , la porte de la cui
s ine , et courut à l 'église prévenir sa maîtresse de ce 
qui se passai t . Puis e l le revint donner l 'alarme chez 
les plus proches vo s ins , qui pénétrent a sa suite dans 
ia ma i son , pour pincer le voleur qu'on avait tout lieu 
de croire emprisonné dans la cour : il ne s'y trouvait 

Encore un mot d'un médecin ! 
Chil leurs-aux-Bois (Loiret) , le 7 février 1801. — J ' a i 

été très sat isfait de vos P i lu le s su i s se s . .M les consi
dère surtout c o m m e uti les à pet i tes doses quot'dien-
nes contre les c enstipations opiniâtres c o m m u n e s chez 
les femmeB en particulier et contre l 'atonie des voies 
digest ives . F i les m e paraissent bien préparées e t de 
bonne conservation 

Je ne vois aucun inconvénient À ce que vous fassiez 
usage de ma lettre, si vous crjjez qu'elle puisse vous 
être uti le . D' LERNON. 2^22*1 

T O U R C O I N G 
U n e c o n f é r e n c e à l a S o c i é t é d e G é o g r a p h i e 

— 11 y a environ deux a n s , M. l'abbé P. l iet avait fait 
a Tourcoing une conférence très goûtée sur Jérusa
l e m ; aussi l'apparition de son nom au programme 
avait-il attiré, hier d imanche , un public aussi nom
breux que choisi à la Société de Géographie . 

M. l'abbé Pdle t avait choisi pour suje t de confé
rence , la vallée de Chamonys et le Mont-Blanc , sujet 
intéressant par lu i -même m a i s que l'érudit excur
sionniste sait rendre plus attrayant encore grâce i 
s e s descriptions auss i imagées que précises . 

Le conférenc er revendique tout d'abord pour la 
France la vallée de Chamonys et le mont Blanc, et, 
après avoir donné quelques détai ls sur cette longue 
val lée de Chamonys de 10 ki lomètres do l o n g , il con
duit son auditoire dans quelques excurs ions a travers 
les g lac iers , la mer de g l a c e , le « mauvais pas • et 
il dépeint tous les s i tes pittoresques qui avois inent le 
mont b lanc . 

M . l'abbé Pi l let fait ensuite l 'historique des a scen 
s ions tentées au Mont-Blanc depuis 1780, époque a 
laquel le le guide Balmat en avait trouvé la route. 11 
montre tout le danger de ces excurs ions à travers ces 
déserts de g lace qui ont eu fréquemment des dénoue
ments tragiques . 

Le conférencier avait à sa disposit ion des très 
bel les photographies dont la projection à la lumière 
oxydrique a parfaitement réuss i . 

La conférence de M. l'abbé Pi l let a obtenu un 
s u c c ) s et a été très applaudie . 

L e m o u v e m e n t d e l a C o n d i t i o n p u b l i q u e — 
Nous venons do recevoir le tableau des opérat ions 
de notre é tabl i ssement de la condit ion publique pen
dant les années 1891 et 1890. 

Malgré le ca lme qui a pesé sur les affaires, l 'année 
dernière, les opérations totales de 1891 ont porté sur 
22 .53 .1 .982 k i logr . eu augmentat ion sur 1890 qui 
avait donné 2 2 . 161.898 kilogr. 

Ces opérat ions se répartissent ainsi : la ines pei
g n é e s lo .9S4 ,350 k l o g en 1891, cou lée 16 ,197,852 
ai l . en 1890, c'est l a r t i c l e surtout en diminution ; 
la ines filées 4 ,000,337 kil en 1891 contre 3 ,780,329 
en 1890, b lousses 1.284,018 k l . e n 1891 contre 
1,231,854 kil . e a 1890 ; cotons 1,263,379 kil . en 1891 
contre 949,161 kii. en 1 8 9 0 ; so ies 1,848 en 1801 con
tre 2 ,702 kil . en 1890. 

Le nombre des opérat ions de condi t ionnement en 
1891, a été de 64 ,618 au l ieu de 63 ,572 en 1890, celui 
des t i trages de 3,706 en 1891 contre 3 ,542 en 1890 ; 
il s'est effectué aussi 1,277 dégraissages en 1:91 pour 
638 en 1890. 

Les expédi t ions et arrivages par voie ferrée ont 
donné l ieu au mouvement suivant en 1891 ; expédié 
pour la Conf i t on 1,979,685 k>l.: réunis à divers 
2 2 0 7 , 1 6 0 k i l . ; arrivages par voie ferrée 282 ,707 ; au 
total 7 .462.552 k i l . 

Si on compare les opérst ions des dix dernières an
n é e s , 1891 tient le trois ième rang. Ea effet 1889, la 
plus forte année de la période, a donné 21 .878.2^2 
kil , ; puis vient 1888 avec 23 .077 .023 kil . • 1891 vient 
avec le chiffre de 22 .539 .9s2 ki l . cité plus haut . 

Si nous comparons l'écart entre les résultats d e s 
deux années extrêmes de la pér ode . nous cons ta tons 
que l 'augmentat ion en I8!)l sur 1882 est de 7 .438 .669 
kil . soit 49 0 ,0 . 

U n g r a v e a c c i d e n t . — Samedi à 1 heure 1|2 de 
l'après-midi, Jules Masurel, âgé de 30 a n s , marié et 
père d'un enfant , cocher chez M . Liénart , rue Verte , 
rentrait sou cheval à l'écurie. L'animal lança tout S 
coup une ruade et le cocher atte int en ple ine p o i 
trine fut renversé et resta longtemps s a n s c o n n a i s 
s a n c e . Un lui fit une applicat ion de s a n g s u e s ; mai s 
il passa une très mauvaise nuit et on donnait d imanche 
soir son état comme très grave . 

H a l l u i n . — Une adjudication pour la fourniture de 
charbon en 1892 aura lieu le 16 janvier. Devis : pour 
l'hospice, o -o francs environ ; bâtiments communaux, 
1,000 fr. ; pour distribution de£ eaux, 2,500 fr. 

• H a i x ^ x - E : 
E l e c t i o n s a u C o n s e i l d e s P r u d ' h o m m e s . — Voici 

les résultats des élections de six membres ouvriers, qui 
ont eu lieu dimanche pour le Conseil des Prud'hommes 

Ire catégorie, — inscrits , l.Odd, votants 568. MM. 
d é m e n t , l u voix, Delcourt. ltfO. élu. Dupied. ityl, élu; 
Lambert. 'W8. Lambert a été déclaré inéligible par M. 
Defaux. membre du bureau. 

Se catégorie. — Inscrits 1070. votants. 513. MM. Pou
let, i f ; ; Vandaele, 210 ; Marchand. 276, élu ; Maufrov, 
207. élu. 

3e catéoori-r. — Inscrits. Soi; votants, 21b; Delcluze, 
106; Wyart , 109, Pascal, 20Ô, élu; Martin, 303, e.u. 

R e t a r d d e t r a i n s . — Tou* les trairs ont eu, samedi 
soir, un retard considérable parce que les sémaphores 

tant gelés ne fonctionnaient pas . 

C o m i t é c o n s u l t a t i f d e s c h e m i n s d e f e r . — L'"'-
ficiel du 10 janvier publie la liste des meninres du 
.'ormté consultatif des chemins de fer pour les années 
1893 el lWrô. Nous remarquons les noms de M. Hugurt, 
sénateur du Pas-de-Calais, Dislere, conseiller d'Etat! 
charge des services du commerce extérieur s u ministère 
du commerce et de l'industrie: Tisserand, directeur de 
l'agriculture, et Griolet. administrateur de la Compagnie 
' chemins de fer du XorJ. 

C O M M U N I C A T I O N S D I V E R S E S 

M i l l e f r a n c s de récompense à celui qui fera d é 
couvrir l 'auteur du vol d'argenterie c o m m i s chtz M . 
Ternynck, rue de Barbieux, dans la nuit du 7 au S 
janvier . 29234 

R e f u g e d e N u i t e t B o u c h é e d e P a i n . — Nombre 
de personnes secourues par le K-duge de Nuit (Bouchée 
de Pain) . Le 10 janvier. 122 hommes, 11 femmes et H 
enfants, total 111. 

— Nuit du 9 au 10 janvier. — Trieur de laines, 1 , 
ferblantier, 1; maçon I; journaliers. 5; peintres. 3 méca
nicien. 1; tisserands, 3 ; hleiirs, 1 , boulangers, 2; ter
rassiers. 4. charretier, 1; comptable, 1; garçon de maga
sin , 1. Total : 28. 

A s s o c i a t i o n a m i c a l e d e s a n c i e n s é l è v e s d e s 
On nous prie d'insérer la note suivante .* 

embres de l'Association amicale des anciens 
élevés des frères sont invites a assister aux convoi et 
service solennel de Mme veuve Dhalluin-Desprets . 

» membre hor.nraire de l'Association qui auront lieu le 
ar le manque absolu de travail et son extrême ; „ m a r d i JO c o u r a n t a w a 6 u r e s e n

y régl ise St-Jean-
Baptlste. » 

LETTRES MORTUAIRES ET D'OBITS 
depuis :t fr . le cent 

I.MPKIMKIUI.: Ai FUKD RKBOI'X. — A V I S G R A T U I T 
dans le Journal de Roubaix (grande édi t ion) , e i 
dans le l'eut Journal de Roubaix. — La Maison 
se charge de la distribution à dotnicile à des 
conditions très avantageuses. 

" W ' A . ' X " T O E : j f l - O S I 
E n t r e p è r e e t fils. — Samedi après-midi, la famille 

Dheedenne se trouvait réunie dans un estaminet de la 
Vieille-Place, tenu par un l i lsùe M. Dheedenne.Le père, 
qui était légèrement pris de boisson,cherchait, parait-il, 
querelle à tous les mrmbres de la famille. Le fils, afin 
d'éviter des disputes, le conduisit à lu porte : mais, à 
peine y étaient-ils arrivés que M. Dheedenne père glissa 
et tomba : il se ht quelques blessures a la figure. I l 
prétendit alors que son liis les lut avait faites en le frap
pant, et alla porter plainte à la gendarmerie. 

L a f r a u d e . — Le brigadier Bauduin et lo préposé 
Abadie. de la brigade des douanes de Watttrelos, ont 
arrêté dimanche Henri Vanderspoilden. demeurant rue 
du Port à Koubaix. Il était porteur de 7 kilog. de poivre 
en grains et d'un» certaine quaniité de tabac haché, le 
tout de provenance étrangère, et d'une valeur de 311 P o u r arriver rapidement à la direction des affaires du 
fraucs 36 c. I a * u t négoce, soit eu France, soit à l'étranger ; elle for 

GréaîionduneScoIesupérieure de Commerce 
A . R O U B A I X 

R a p p o r t de la C o m m i s s i o n spéc ia le n o m m é e en 
v e n u des dé l ibéra t ions dos 2 1 f évr ier 1 8 8 8 et 1 0 
m a i ISS!» : 

(Suite. — Voir le numéro d'hier.) 
I V . — P a r q u e l s m o y e n s o n p e u t s e p r o c u r e r l e s 

r e n s e i g n e m e n t s n é c e s s a i r e s à l a c o n s t r u c t i o n , 
à l ' i n s t a l l a t i o n e t a u f o n c t i o n n e m e n t d e c e t t e 
E c o l e ? 
• Tout d'abord, en ce qui concerne la construction 

nous pensons qu'il n'est pa3 nécessaire de s'en préoccu
per, puisqu'en décidant l'acquisition de l'immeuble 
Pierre Catteau. il semble être entré dans la pensée du 
Conseil municipal d'en affecter une partie à l'Ecole de 
commerce projetée. Cette partie d'immeuble a été con
servée libre et rien ne nous fait suppose que l'on ait 
changé de manière de voir à ce sujet. 

» (.niant à l'installation, elle incombe naturellement à 
la ville ; niais la dépense ne semble pas devoir être bien 
niportante. D'ailleurs, comme la première année s c o -
aire coûtera nécessairement moins cher que Jes sui-
auies, par suite de la non existence des cours de sa» 

ionde année normale; l'économie qui en résultera pourra 
être employée S couvrir les frais d'installation ,- de cette 
manière, l'installation coïncidant avec l'ouverture de 
l'Ecole, portera la dépense de l'établissement, pour la 
première année, à un chiffre sensiblement le même quo 
celui d'une année ordi .aire. 

» Nous arrivons aux dépenses de fonctionnement. 
» Selon nous, l'Ecole pourra se suffire à elle-même 

avant qu'il soit longtemps, mais, afin de ne pas éprou
ver des déboires, nous avons établi un budget dans les 
conditions les plus pessimistes, qui laisse supporter à 
la Ville une charge annuelle de 2il.01ô fr. La dépense 
annuelle de l'établissement est évaluée dans ce budget 
a 40.000 fr. La recelte provenant da la rétribution des 
élèves est portée à 16.9ÔO fr ; mais ce chiffre, qui n'est 
basé que sur la présence de trente élèves seulement, 
n'est évidemment qu'un minimum, si l'on considère les 
avantages importants que l ese leves diplômés de l'Ecole 
peuvent retirer, soit au point de vue militaire, soit au 
point de vue de la carrière commerciale, soit même .1 
celui des carrier s administratives. 

» La somme de 16.9ÙO fr.. r ioutèeà la subvention de 
20 01Ô fr. réclamée é la Ville, tornie un total de recettes 
s'elevant â oti.OOÛ francs, qui laisse subsister un déticit 
de 18.0UO francs, pour couvrir la dépense prévue. Ma.s 
comme l'Etat nous a fait espérer son concours, que le 
département ne nous refus ra pas le sien, que la Cham
bre de commerce elle-même a promis de contribuer .mus 
la mesure de ses movens , à la dépense Jen perspective, 
nous en avons conclu que le déficit de 13.000 francs serait 
amplement couvert. 

• La première année pourra donc coilter à la ville 
une vingtaine de mille francs. Cette somme sera certai
nement réduite, et peut être supprimée par la suite, par 
l'augmentation du nombre des éléve.s payants. Eu 
échange dusacrifice qu'elle s'imposera, ii nous a asatblé 
que la ville sera en droit de reclamer la faculté de dis
poser, dans l'Ecole, d'un nombre de bourses dont l'im
portance devra être l'équivalent de la somme versée par 
el le . Cette faculté lui donnera la possibilité de pousser 
l'instruction commerciale et scientifique d'un certain 
nombre de nos jeunes concitoyens peu fortunés qui. 
malgré d'excellentes dispositions, sont condamnes à des 
situations médiocres, faute de connaissances suffisantes. 
Ce sera, croyont-nous. une voie ouverte, toute grande, 
aux élèves de notre Eeole Supérieure de Garçons, qui 
se distinguent par leur intelligence et leur travail. 

» En résumé, nous sommes partisans de la création, à 
Koubaix. d'une 1-Jcole Supérieure deCommerce oui asrart 
reconnue par l'Etat. Cette école devrait être entretenue 
par la Ville et subventionnée par l'Etat, le Département 
et la Chambre de Commerce ; elle se recruterait jusqu'à 
nouvel ordre et, en attendant l'expérience des doux oa 
trois premières années , par voie d'examens ; son admi
nistration serait confiée à un Conseil compose e i c l u t i . 
vement de commerçants on industriels fixés a Koubaix, 
mais la direction en serait laissée, pour les choses tou
chant à i'enseigement à un direc eur dont la compétence 
et les connaissance s commerciales et scientifiques seraient 
un gaoe de prospérité pour l'établissement. 

» >on but serait de donner aux jeunes gens qui se 
destinent au commerce les connaissances nécessaires. 
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